
Classes aspectuo-lexicales de verbes

1 Dénotation des verbes

Les verbes dénotent des ensembles de situations (événements, états, actions, etc.).
Une situation est quelque chose qui se passe, se produit, a lieu, contrairement aux objets/choses

qui eux existent (ou non).

2 Propriétés des situations

2.1 Dynamicité, stativité

(1) a. Jean connaît Marie.
b. Jean aime Marie.
c. La bouteille contient de l’eau de javel.

(2) a. Jean a cassé un carreau.
b. Les branches de l’arbre tremblent.
c. Le bébé pleure.
d. Jean rencontre Marie.

Les situations dynamiques sont appelées des événements.
Les situations non dynamiques sont appelées des états.

(3) a. Le bébé dort.
b. Le soleil brille.

Tests linguistiques

1. Une phrase qui renvoie à un événement peut être une bonne réponse à la question:

(4) Qu’est-ce qui se passe ? (ou Qu’est-ce qui s’est passé?)

2. Les états ne sont pas compatibles avec être en train de.

(5) a. #Jean est en train d’aimer Marie.
b. #Jean est en train de connaître Marie.
c. #Jean est en train d’être fatigué/malade.
d. Le bébé est en train de pleurer.

Remarque: Un verbe d’état n’indique pas de borne intrinsèque à la situation.

2.2 Borné vs. non borné / télique vs. atélique

Les situations (événements) atéliques / non bornés / homogènes sont appelées des activités (ou des
processus).

Les situations (événements) téliques / bornés / hétérogènes sont appelées des changements d’états

(ou des transitions).
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Test linguistique

1. Les activités (et les états) sont compatibles 1 avec les compléments de durée de la forme [pendant

GN].

2. Les transitions sont compatibles avec les compléments de durée de la forme [en GN].

(6) a. Le bébé a dormi pendant 6h.
b. #Le bébé a dormi en 6h.

(7) a. #Jean a traversé la rivière pendant une demi-heure.
b. Jean a traversé la rivière en une demi-heure.

Attention, certains compléments peuvent faire changer de catégorie:

(8) a. Jean a couru pendant une heure. (activité)
b. Jean a couru 100m en 8 secondes. (transition)

2.3 Ponctuel vs. duratif

Les changements d’états qui ont une durée propre sont appelés des accomplissements.
Les changements d’états qui sont instantanés ou ponctuels sont appelés des achèvements.

(9) a. Alice a mangé une pomme.
b. Alice est rentrée chez elle.
c. Alice a couru 1km.
d. Alice a repeint le mur.
e. Alice a lu un article.

(10) a. Alfred a atteint le sommet.
b. Alfred a gagné la course.
c. Alfred a aperçu un avion.
d. Alfred a trouvé la réponse.
e. Alfred est mort.

Tests linguistiques

1. Les achèvements sont parfaitement compatibles avec les compléments de date ponctuels précis
(comme à midi pile, à 8h34...).

(11) a. Il a atteint le sommet à midi pile.
b. #Il a traversé le fleuve à midi pile.
c. #Il a lu le journal à 8h34.

2. Soit V un verbe (infinitif) et X un complément de temps qui dénote une durée (comme 5 minutes,
un heure...).

Si l’expression « mettre X à/pour V » équivaut à « mettre X avant de V », alors V exprime un
achèvement; sinon V exprime un accomplissement.

(12) a. Il a mis 5 minutes à apercevoir l’avion.
b. = Il a mis 5 minutes avant d’apercevoir l’avion.

(13) a. Il a mis 10 minutes à manger sa soupe.
b. 6= Il a mis 10 minutes avant de manger sa soupe.

1. Attention, pour que ce test fonctionne, il faut exclure les interprétations itératives.
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2.4 Cas particulier: les semelfactifs

(14) a. #Il a sursauté en 2 secondes. (atélique)
b. #Il a sursauté pendant 2 secondes. (sans durée)

2.5 Synthèse: les classes de procès de Z. Vendler

Situations

Etats
−dynamiques

Evénements
+dynamiques

Activités
−téliques

Transitions
+téliques

Accomplissements
+duratifs

Achèvements
−duratifs
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